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S'asseoit pour raconti
Ta cornei inoffensire,
A la porte massive
Ne viendra pas gratte
Ta grace si gentille,
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de oseede -ro nÙ lemment sont chef et-'sonr hôte. " nin bref,
nous verrons bien, ajouta-t-ilune main posée

q ~ sur-son sabre - -car..nous a!llonsiavoir P'Sil au
P marat ici

(St et~fin'.) '- ''d'un-aristocrate, ou d'un.blanc...
Un geste du sergent sans-culotte termina

En. donnant à tout ce quils .regrettaient un, n
dernier regard, 'ne dernière larme, ils se par- Quand à vous, mon ieutenant, reprit-il
taigealnt 'silencieusement l* bagage de- lexil... en s adressant ott b'a'à L'arivine vou av
lorsque Jean- Pierne îe.ntra tout ell'ar dans l&àlo e Jle sez pasde mollir, comme vous m'en faites.,
sal'e souvenez-oiis.ue de camarade Ro

"Restez et cachez le vicmte !cria e Br- muluéte'drriéie ois'!"
tor-d'une voix puisee piar -la .vitesse de sa Le lieutenant fréfnitd'autant plus'à cttest etrs,~.'f-or sI On le'~cou-se. Tout 'est découvr recoinmandation fratornelle, que sa jalous ui
voit ! Les garnisaii*esreviennent for .mes pas avait dit Int rieujment:
Le parc et le" château 'eôàt èdriiés d'ns cinq «Martial est cache dans)e chateau
innutes ! Cachez le vicomte ! cachez le vi-'I La cachette où étaient 'nfermes le vicomte

cointe !" .- " et Jean-Pierre ,communiquait avec le jardin
L'offet-qu- produisit·.une telle,, nouvclle ne >par.un ecalier. De cette façon, la fuite était 1

peut se coriparer qu'à"un ,up de. foudre, et éncore possible, quoique' bien périllusc ; mais
elle en fut un littériement nour Cleinentinie, •l fallit attendre quet les prenières mefiances
qu'il fallt reporter anéantie dans sa chambre- fussent "calmées, et que Cléinentine eût re

En ce ternps-Cà, touse châteaix avaient trouve une partie de ses forcs.
quelque partun réduitinvisibl.e, dernier asile Cela demandait une.semaine pour le mnins
de la terreur contre la mort.. Celui deý la S... et le marquis le fit asLment~comprendre à ses
avait été 'pratiqué .dans'les combles, de l'édi- enfants En attendant, il leur-défenditexpres

ue, et -M.' de Roan y conduisit Mrtil et semnent de se voir une seule, minuté,; privatio
Jean-Pierre, tandis qu'un domestique detruisait aussi cruelle que nécessair, dont les jeune
les traces des preparatif. ' '' iétgens cint à'se dédommager.

Chemin faisant, le tn reconta au Mar- La petite fehètre qui éclairait les-deuxcaptifs
q 1is comme'nt son tratligm avait echone. A avait vue sur une éclaircie du parc
une ,demi-lieue de t la S...;. les garnisaires a- , Là, du moins, je,, pourrai apercevoir CIL
vaient rencomré 'n peloton de voltigeurs, et imentine !-sedit Henri.
soit curiosité, soit mfiance,' Larive les avait -Là,je pourrai entrevoir Ílenri!se dîten
interroges sur le no.uvcau commdan t d. même temps Clementine. »
Chantenay. ''Et des que'lajeune fill ut a'ssez rétablie

Or, comme: le capitaine Lfblanc et sa pour quitter a' chambre, fit sentir com
lettre taient de ma .façon. dit Jean-Pierre, bien Pair et la solitude du parc seràient ravo
voyant ma ruse éventée et les bleus faire volte- rables à sa convalescence..
face, je n'ai eu qu. 'le temps d'échapper de Il est inutile dé peindre Pimotioh de M. de
eur mains et d'accourir vous annoncer lur Frossa, la premièré fois qu 'i. iperçut larobe

rctour.-Il était temps, ia foi ajouta-t-il e rose de Clómentine. Mle."de Roan 'vait tout
regardant par une fenêtre' 'car les voilà djà exprès choisi cette vive c ouleur, afin gu'elle se
postés aux issues du château, 't vous n'avez détachât plus ïiant 'suir yaverdure,"aux yeux
qu'à descendre les recevoir au salon." du pauvre captif... Le vicom tesentit d 'abord

Le marquis descendit. cn. effet, après' avoir cette charmante inteition, til la "récompensa
soigneosement fermé, la cachette, et il lui 'fut 'par une imprudentè"Éàf'vcur; én ôùvrdxkt la fe
facile de répondre victoieusement aux ques- 'nôtre dos, cachette
tions de Larive, lorsque celhii-cirout visitó toute Hélas- malgré ces,'touchants efforts de Pa
la maison sans y rien trouver de sspect. c

Ce n'est cependant pas pour le roi de mais e il dilùsions,
Prusse que ce maître filou nous a joués", fit suppléait à linsuffisanceld e'
alors observer Romuu quim considéra Lesprcrires uivis au mare se p'ilons

suppéai à Pnsufisace des eux
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rent tellement .,qu'lles. firent.plus. de mal que *peu des phrases entières s'alticulant ainsi,
de ct en rbenene manqua plus àtla correspondance des

c^4É de les intrromIlpre ;.l .euuserment. l force fancés. -.

du'cœur releva.de nouveau celle -du ,orps; les' Les'jourss coulaie dt e en
fiaices se. consolerentde s vo'i'rmoins. lon- Râxnulus. veillait nuit et 'jour.; Luri've p

giië*le peu de rao 'ison qu'ù'rsa en.voyanv-ý',Cle-g- nöri(toón ev an etdux fois dans la jour- é e:er
née.,1 -1, .ý *:ý; à È 'tut i. .neûn~e eplus en lusl ýI)e]le et souriante~ *:e '

Les malheureux sont egeants,-et n ont- :I au jmoment rrivé,ý
ils pas l'edroit de être? Le plaisir de voir la avait fixé la fuitlaôsm nu
robe rose de CL mientine s!panouir, fleur ado- L'intervalle des deux'jours fut enp1oyé,én,
rée, sur l feuillage, ce plaisir si vif,'et déjà si
dangee, ne ufit bnt plus M d'cha'mbrede Cliitec

F rossay.. . *- -** in:'sll'lu nilbe,] aeulb
En allant une nuit chercher la nourriture tour reprit sa Place àd

quotidienne des pr*sonners, Joan-Prre por - rgert des
ta au imarquis de Roan une très-humble re- paq q . î

pt lieu de phrase qen vico te terminerait la
NPayant d'autre distractn que lac Marcheiven Lequ pl tia crsn c d

Rémlus veilaitnui et -O jor.%rv -pait

po, le. viconitpeu d'aIl è l e premier o yràrganC
metieepusenpllafin de portertses rs- or n nitan

g3rdý usu a1à laLore. '~*:'Isde 'et Pour eugerLelmamarqui refusa Rdosan,,jugea le -moent pl v

, mais e seosd iln cada, c la doedition Cgu adlémenn c

* q'onn uvîrat'paslaeneîtcur'~ rprendr le àjui~ l'rmie ' ;ar'fupcnen u Jñ.Pie:es hreat e

Cmqavuait:ed ouverte dix foisuivrave u e aum
en conclutquecI:se 'ýpouv ait frqienpun u fde louans quele iometqueieil
stament [télescope, ane potese -ru cfne l enrvst e. amuelàqè moiot ama

g'autre pologreen "no , ,u t .lein dleesMe dl eoad suMlent : oa ieug!
.ls mqs ry:e st 'elrsemie le maiilh scryat Lu s

jou, aislesecndil éd, àlaconiton ,ureenronasned-ta, c.îtni~et omeinçait àqu'on' n'uvirY pa afntr. . ,- rve epee ain jotí ea plc.
Comme.oi..l'avait.déjà~~~~ ~p ýeS 'ue, i os u , aJ si us e neeias il ot-à e querc

En:fait d'imprudences, quels amoureux sa. à tous... Qui sait si on -n'oublieia pas cet
.vent s'arrêter. Et maintenant 'qu'on se voit.si homme,es'i)" e ïuittéra päs]uinionie la,'par
bien n'etait-il pas posible des'entretenir ?. ' '- tie ;nt-qui saitenfin-si"alos'..." -

"M. le :vicomte s'ennuie çe,' ne rien faire, Alors je jeune repul c sentait le vertig'e
dit le .complaisant ~courrier-de.nuit au marquis li m-honiteàla tête'. ;

d ' 2 -- - . - ' rantle contrat signe par Martial et receNat
Et le marquis nevito aucun inconvénient à la récompehse'd'un amourpersëvérant

donnra.cotdeqo.cr.
Or, au milieu de ce rêve doux et lointai n,Or, que pouvait cire celui-ci,' jevous. le figurez-fous'le pauvre lnsensé recevant un sou-

denmande, smnon--Clementine, 'je vous rire de Clémentine, 'et jugez de a résistance'
aim, etui:s J .ou ameClme- u'l. pouvait opposer à.ýune telle su 'finte:tine ? Cest ce qu ilbfit dôncsous toutes les lorqu'elle lIi reprochait de l faire surveiller de'forms.aec toutes, les variations quechacun trp près.

sait. Et, lancé chaque jour par une fronde 'de 0LesRo'an se.virent d'nc surveill de'si oin
lafaçon, do .Jean-Pierre,. un. projectile 'lest la veille di 'jor dócisisif, qu'il ne douterentdun billet, allait tomber aux pieds de Clhmen-' plus du succs de uetquilssen-

tio. . .rirent.tous avec confiance.
A cette poste, 'un nouveau genre nMalheureusent, sLarive, fermait ses yeu'cédai bientôt une autre. Le vîcomteadressait éblouis, autre avait ouvert -les siensa dans

des questions, ala jeune:ttfille, etcelle-ci 'ré- l'ombre; et en. comptant sur le!repos)de. le-''urpondait o m.Q i .ou no n. »O uic'était:-u n livre-àla dernière uit'à'la' le ,
m ai% i c n e i 'un .m ouc ir ' t" 'Pd r à .cm ptós ns leur h e, e r n'.
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iv.. fantôme, et ils ont besoin, pour reconnaître
Clémntin, dentendre. ROmuu 'desràl

Il était ,deux heures après minuit, et tout c'toenne.
dormait où était censé dor'mir àla S... Clé- Cependant' Mlle. de Roan. n'a plus de doute

metn êatavec uneéudý denii-inquié~d 1 a -- tsmentine rêvait -a ur leurs projets:. au milieu du trouble, du som'
fuite du lendemain, lorsqu'elle, fut.réveillée en meil et de la terreurq, ivérité aluit' toute en-
ýursaut par un bruit de pas dans le corridor. .tière ses yeux !... Romulus a épié. sans
Justement effrayée de ce bruit, elle dresse la doute ses prorrienades au parci il dcàuvert
tête et prète l'oreille. 'Des voix d'hommes par- 1a cachete.deMartial, et il va' ly surprendre.
viennent'à'elle au milieu du. silence, et une de Elle seule d le vicomte, elle seule peut le
ces voix dit 'du ton du commandement: -. auver !...

"Traversez la chambre de la citoyenne !...' Mais comnent le sauver, grand Dien com-
ila. chambre!"Y répéta .la' jeune femme: mentarrêteryvingt soldats en fureur!

d'une voix étouffée. - " • Péndant que les garnisaire's se remettent de
t devant ce terrible éclair qu'a jeté cette leur surprise, une lueur d'esperance a ranimé

parole, elle trouve apeinela force de quitter son Clémentine. La piece quiSt la chambreest
lit le·abinet de chasse du marquis. -.La sont des

Pour arriver en effet à la cachette du vicomte,; portes solides des meubles pesants, des armes
sans monter- parý l'Pecalier secret, il fallait tra- ar chargéesa l, surtout, passe un fi de la'sonnette
ve c lle. de Roan,. tout autre ,qui a lle cha'qe-n'uit-Jea-Pieire. Réugie
passage ayant.été condamné. ' .' là-elle feravenirle Bretonèlle'sotiiidra'un

Après avoir ýfait frissonner Clémentine des siéges'il le faut: ellé mou.rra, du moins avarit'

pieds à la tête, cette pensée, ' vague encore, lui qu'on prenne Henri...
rend quelque courage. Elle s'enveloppe. dun Devant cette résolution désespérée, sa fai-
peignoir, raimne sa lampa éteinte et sýapprochp se fléchitun instant maisquand ''aiour
de la porte. Les voix se rapprochent au même aincrait-il la nature, si ce-n'était pour'uver
instant, et la jeune fille croit en reconnaître plu- Pamour?.. Au lieu de épondre à
sieurs. . . .' . Mlle.: de Roan S'élance dans le cabingt de

" La chambre est-elle éclairée ?" demaida cuhasse, en verrouille vivement la porte, y .jette
un homme aà quelque distance. ' tout ce qui se trouve sous sa main et'sone 'de

-Elle est 'éclairée, répond un autre,'dont le' toutes'es forces Jean-Pierre... .Cing miutes
souffle semble traverser la serrure• s après, le Breton arrive dans le cabiiet de ch'asse,

-Et la citoyenne dort ? reprend 'un troi- et s'arrête frémissant sur le seuil.. '

sme.A de léentine, pâle,échevelée, lui
-Aucun bruit, du moins, n'annonce le con- aubruit des

traire.,:-rainenant voyonssi la porteest ferméra
s; n eaint."'n ooss 'ap ., 'o it;ë lent cette porte; il a tout compris,'Ui saiit 'unen dedan's."

Une main pressa sans bruit le bouton, et une ]c:: ér
"EI! ~s ferée *'reux, lcjoindre aux faibles ýbarricades. 'de' lvoix répond :«Ele e feméWvoix répond; '~jeune, filIè,ý en ajouter unaurenoet pi

-Alors, je ,vais: 'ouvrir avec mon passe- ud' -lin
partout,.ditaussit(t une voix plus' forte et plus Mais-ce'n'es'pas pourelle-rnôîâ'qu

mnçnte. menaçate." ' " ' ' lémenitine l'a apeé' leliordo n de re-
Puis, avant que la jeune fille ait eu-le temps

de réfl-chir, un lourd et vigoureux' coup de pied
enfonce la porte... P

" Romulus'" s'écria la jeune fille glacé ed
d'eWri.'' ... ' l bateau prêt. Qu'ils y, courent tous deuvx sanisd'elTroi.

Et, tandis'qu'elle recule devant l'horrible fi attendre, et courez- courez,
gure du sergent, les soldatsde leur côté, recu-

len dvaitel] -êni. npini Jean-Pierre' s'é.ýlance ect s'arrête...' Que de-lentdéait ell-mêMe.,
La- vue dùne ' femme, dcbout,- en peignoir i

meubnp4le énor. L solui l d' brasUvou

reu,' lejinr aux fabe 'ariae el
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vous'avec eux. C'està moi de 're faire tuer MIle. de Roan, lorsqù'une forte voix crie danr r

ici! -' .. chambre :

-Mais, malheureux! s'écrie Clémentine, tu ' Arrêtez! misérables !...
ne vois donc pas comme jem chancelle et comme C'est le liéutenant Larive, quð le bruit a ré-
je tremble e Les garnisaires' arrivraient avant veillé et"qui est 'arrivé précisément pour voir
moi prèsdHenrip!" - ; tonber Clémientin"...

Ellseos le paysa hors du cabinet, et - Misérables etinfânies !---répète le jeune
revient à sonpuste avec une résolution 'convul-: républicain, oubliant.tout autre sentiment dans
mive. ' sa justeliorreur,'---ssssr une femmie à bout

Cependant l'assaut des .soldats redouble de portant, et luipasser ensuite sur le cors. Aru
ra ge.. Romi.ulu's sedéb*at comme un tigre qui a rière! lâches, arriére r u tous fusil
flairé sa proie... Vingt crosses de fusil, poussées 1ls comme des chiens !
par "utant de bras, 'fracassent horriblement la EBtavec·la puidsapce que l'iridignation ajoute
porte et' l'entr'ouvrent... Encore un effort'sem- à son autorité, il repousse'les les soldats'frmn is
blable, et la voilà ouverte ! et le sergent sera sants jusqu'à'l'autre bout-dè'a cIarbic.
près de Martial aussit6t que Jean-Pierre !" i vain Romulus lui criè:

SQue faire, que 'faire, mon Dieu ? se dit « Martial est là-haut"!' Laisz-moi arrêter eï

Mlle.4 de Roan préte 'defaillir." chouan ! 'il'va s'évadei encdore":

Ses'ÿeux égar s tombent sur les armes sus- r.:Larive .n'enten plus"que faible gLrisse-
rpendu'esraumniué... Elle 'prend un pistolet ciar- m de'Clémei ; ilne Yoit plus que son
gé de chaguein'ain, plade un fusil a deux coups bea corps marumé quil a relev doucement
derriere elle,et·montre les canons meurtriers au da n ss bras.

premier soldat'quis'avanc. "Quand jevous disais qu'il aimait la' ci-
«"Arrêtez, 'ou ous êtes mort ! dit-elle d'une devant ! dit alors Romulus en entrainant ses

voix faible imais terrible." hoimmes.rrEh biei je'me "harge de leur don-

Le soldat' recule, aussi surpris qu'efTrayé, et ner la bénédictiôn nuptiae, ajouta-t-i aven me
unsecond paraît,la baïonnette en avant., nae, eije ne trouve. pas dans c bd

ristocratieun.autre chemin:vers la cachette d
Eperdue alors, et ne'sachant plus ce qu'elle

t -.''' , . u CC -_ 'e, r .' r!

fat, Cl ntine presse d'un geste nerveux la Toutce cepdants'était passé en quelques
détente de son arme, et'l'explosion rejette toute minutes, et Jean-Pierre n'avait eu que le temps
la'tro'upe au fond , de la chambre. Dirigée' au de prévenirle vicomte 6tle marquis.
plafond, toutefois, la ballé n'a frappé persone, E appjrena . danger uqul ie
et le premier pistolet échappe a la m ain de la C éme tine,,i' n n 'a onger à
jeune fille' qui trouve àrpeine la force de mon- fnir, et e à sonsr-

lateà: ses ennmis '1 1: ces ý le, pl- tôt aý so sen1 qiacor
cours. .;Quoiqu'il ait plus d'espace~à franchir,

Mais le sergent-a bondi de colère, comme si M. de Frossay arrive le premier. Et qu'aper
le coup mortel l'eût frappé au cœur. 'çoit-l en arrivant? juste ciel !.~..Clementine

« Feu sur l'aristocrate!"'dit-il brusquement évanouie entre les bras 'diilieutenant !
à un ýde ses hommes.*:

Le marquis arrive a son tours et recule devant
Le soldat so'uleve son fusil, mais le laisse re- le même tdbleau.

tomber... 'Il ne fera pas feu sur une femme .flT~ Scrie le ' courant.4 à sa file et mêlJant son no~ ,

« Tuites lâche 'i sergent qui des paroles entrecoupés,: il soulévelen frisson-
ri arrachetson arme. :nant sa -robe sangante, et voit ses'deux jambes

Et couchant froidement la jeune fille en joue' traversées par la. balle. .
il.lui envoie toute la décharge du fusil dans les « Mam fille! s'écrie l'infortun.
jambes.~ . . Qui m'a donc assassine ma fille.?..."Ce sonît

Clémentine pousse.un.cri douloureux, balbu- vos soldats ? ajoute-t-il -en i reconnaissant La
tie le nom'du vicomte.et vienttomber en travers rive." ' . , '.:'..'

de la. porte. . t  . ' Et il va s'élancer '.furieux sur e' lieutenant
I ' ' LI-K s rl' 'rtna t

«"La voilâ démontée, poursuit alors Romulus. lorsqu'il le voit plus déséspéré'quxeilu'même.
n avant, marche!, camarades..." 'Cependant.aumilieu'de"cette scéne de.déso
Et. il :a dambe le prmier le crps de arion, }e vicomt qui se ént- l'aiuteur 'tt
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le mal s'est chargé d'avoir du sang-froid pour
tout lei monde. Quelque horri ble que soient le,
blessures de Clémentine,ril.reconnat que. les
chairs, seules sont attaquêcs. Soulevant alors

Sss bras, il la reportedouce-
ment sur 'son lit, et là,'par les soins et les mots
les plus tendres, il s'en fait insensiblement.re-
Coninaître. . . , :

' HenI ! dit-elle.cn lui donnant son premier
rengard et.en.seiiant la main de, son.père.

P e-, se rappeiint subitement tout ce qui
s'est pasé, eCrayée de les apercevoir encore,
et<oyant Larve immobile et blême derrîre
eux. : .,e"J

Vou10  n ees pas partis? s'éceric-t-elle avc
Mais artez doric'! Fuyez !fuyez, ou

o ts pedus tous deux!
Soyons perdus mille fois plutôt que de vous

tquitter !'répond le icomte agenouillé au.che-,
vet du lit. Ah Mlentine!,Cm i
jouted-i ave elire.. Pourquoi Martial na-

t.il pas versé tout son song sur Péchafaud au
leu de venir ic faire couler le vôtre !.."

A ce 'o Ma-tial Larive a tressaili, et
pourtant il avait reconx nu son rival 'bien avant

entndre'io'n 'nom. Qu:ntau supplice du
mal heurex oflicenfer seul en 'donnerait

Céi'Centine voit bientôt, à son air compatis
sant, qu'il ne médite la perte de personne,?et
elle lui adi-esse un Iegard de reconnaissance et
de sonpplicati qui jette encre un rayon'd'espoir
en son âme:

Mai-tial dit-il u vicomte en le prenin't à
pa t rious mes hommes-vous cherchent dans lé
chàteau, et vous comprenez comme" mi..:-

Que je sUIs 'votre:,.prisonnier, monsieur;
1 'cýest' entendu! répond le vicomte, empressé de

etoureprè deClémentine...
-Que je 'n ai qu''un iistant pour vous sau-

er, a'u-.ontraire ' irépondLarive en' le retenant
de forcd auprès de lui."
M' Heniri 'leregarde-avec étonnement et lui tend
une main reconnaissante.

eme.remerciez pas,,dit amèrement l'of-
ficier; a iplace, vous 'feriez ce que je fais.
J'eusse.aimié d'ailleurs"à me mes'urer avec vous
enplaine-ou n champ clos; "mis je ne suis
ni Pespion..ni'Je gendarme de la république.
Vous avez done cinq minutes pour quitter ces

Quitter ces lieux! réplique Martial. Et
ce vieillard, et cette jeunc'fille !...

.. '

Cette jeune ijleet ce vieillard justement,
sont-perdus si lon vous voit ici; car ils. ne sO
ron.tplus les'rceleurs involontairesdun chouan
d léguisé, mais les complices volonta i:es.de Mar
tiat,, et' comnie tels condamnés,ù 'mort. T.Vous
n'avez donc d'autre moyen. de les sauverque de'
vous sauver vous-rême 2 "

La raisonîýparaIit comme 1 intérêt de Larive,
et Dieu sait si le vicomte le sentit cruellement.
Dcidl donc à expier les .,Imprudences de son
amoui par le sacrifice de.cet amourmême

'Adieu, marquis, dit ilà d eG-voixen scr-
rant aecdouleur la mainide-M.:de' Roan. Ma
presence ici :vous afait asez 'de'mal;.l:est
temps que je'sépare:mon sort du-vßtre...

Et jetant àla:jeune tille; sans ,tro aperçu, le
regard d'unnîouirant qui renonce la vie

+ ?Adiö, iiClémentine !.urriura t-il d'une
voix étoufé sinmagró le mar-
quis vers'la porte de']l chambrie'.

- uioue ris*ái voule, donc lui "dif'lô'
vici lrd ' Pi oeille non pas adieu, mais aur'
voir?.'L'escalier secret'est libre ''do te,
le parc ouvert, le bateau et le navire ,otdjdírs
prèts: tâchez d'y a'ri'er sairi et suuf av Jeï-
Pierre, et attendez-nous uques ju dceant'

-Ne' risquez pas sa vie, surtout !: eprend le
vicomte en nontraintla jeune fille.

'Et incapable de' partir sans l'ernbrasser, ,il
s'élance vers elle avec' effusion. la quitte baignée
de ses' larmes et, disparaît 'par le 'cabinet de
chasse...'

"Que Pieu le conduise,! soupira La rive en,
fermant la porte ; et. pour tout'le nalqu'îl in'a
fait' en dix minutes, ajouta-t-il en ui-même
puisse-t-il trouverle bonheur. àl'autre bout du
monde!...

En se retrouvant' seul. avecClmnne
son père, imal heureux sentaita vie lui re
monter.au cSeur. Et .tut froiss.é qu'il fût par
'la réalité, son rêvé mystérieux .n'étitpas éva-
not...

'Le'lndemain, Larive prouva facilement a
ses hommes que. Romulus 's tait tromipu en
croyant Martial au château, et il mit le meur
tricr'de' Clmenîtine 'au: afrrôts, en· atte'dant
qu'onprit une décision sur son compte: MaV
licureusement la laige -èt le miainsdu Iseigent
restrént libres, "t les Roan'fur e ttd'aÏbrd.de-
noncés àNantes...

'Ily 'vait qciq jours que'Lariv soignait'Clé-
mentine avec'le marq d t' u'il entái-t ce



esperances renaître avec les .forces de la blcs- frappée de cette g1orieuse infirmité à a
sée, lorsqu'un peloton de, gendarrinerie entra ses blessures de la S...ý ,-
.un soirauchâteau et arrêtaM. do.Roan et sa , Et voilà, mon ami, pourquoi la vi<

fdle Malgréde .riste état o ù celle-ci était de Frossay-Martial ne;peut'danser, mé
re,:malgré Jes protestations énergiques du un cavaliertelle que vous ! me.dit mon.

hleutenant, tou deux furent transportés du balide Nant, aprs ?avoir racoi
PEntrepôt de •Nantes -et condamnésà mort touchantehistire. 

quatre , heur instruit par Encore tout, palpitant seéimtir
Pévasion de- Martialà proceder sans ietard,,le iavaitau.sées; jegrtournai vivenrt

tribunal révolutionnaire allait immédiatement pour contempler.de nouveau l'h îîn.
,les lîvrer au bourreau, quand un oflicierr deja hde[Frossayven*ait d, de:quierla4chni
republique obtint unsurisde quelques heures; était demeurée mmobile et qule nefut

4ethle sauva en reclamant-Clémentepu:satedi-mnntoratlaêed
femme.. On sait que tel ,était'usageétabipar susppndue au usnmari, ùl' 1e

ceitains représentants, jalouxde .renouveier dans ses bras au mîlieu'du;bal.
leur serail aux depens.de dla guilloiin, tot:le . Ïl a porta' ainsi îusqu à ancrî n
citoyen Carruer.strtout était partisan de ces ma- , .,

re p ainn. r e1sca.lier, ou.je ,les suivis encoregxnalg
Metlle. de Roan furent donc rendus à: la si, je;lep

rilhèrté au nmoment où yaen 'cer-à EY - . :s r' o .;e
PV' clhafaud- et quelles furent: leur. surprise-et'ý La, dans nvieillard à tte blanche

ur rcnnaissanc ecn retrouv&nt Larive:'dans ne je r
ú)f- ribérateur! ' . a , - -. :. e autre vieillard 'en habitsde paysangjerIJPibi- eas

C v uque ha -éla'mätinlu lieutenant J-Perei et
était qWEme' tén. déitrsó l ecr- ý dans, laývoi tureav.ec sesm rître ýýtandîfeintes s e con-

autredmsiuòn ie~nt en mille e le Jeune ue
hlm6me voua son amour. Ce'que..vousvenezidevor,no

com'panon Angleterr tItalieièPour toute réponse, Cl4mentmie, prononça le pendant plusieursarnné'es Le ynom dux yomte de Frossay, remercia de nou comýmandéesàIme' d' F
veau - of icier avec une douce'co > etc '-

ir ,, - *. ,4 . m, , I. . et~1- porte .partout .cmm ,ientd dèrepronant la main marquis silencieux, de- On a reot tmanda.aie, retourner.- aen la mort.
Séglises de. Rome,,suresaguesde

"l.Retournez donc la. vie, s'ècria le gùnéreux dans ,les" musées: de Nap1o Quantd
et inf ortuné,Laive.et que la r:m ort ne iprenne ean-r prenaitle a
c ~que moi-même,'puisque votre amour seul dcau. :et levieux Marquis sU vaitpaisil
m'eût:falt vivre !.... conterplant un'tableu qui n'attrite

Le jour mme,^M., tMlle. de Roa.n'rejoi- cceur.
gnirent le<vicomte àCouëron, ;et, dnoncé à e -- Assez! de grace, assez, dis-je à1x
sontour parle sergent Romulus, le lieutenant Pune voix emue ; vous me annerie
fut pris et .fùsillé dansr les vingt-quatre heures. les yeux en laries, et j'ai·encore.dix

Trois mois plus tard; dans une église dw L'on danscs à da lners'Cr
dres, deux époux illaient s'unir devant;Dieu PITRE- O vA
Tandis que le'prétendu, 'grand, etsuperbe jeune
homme, s'avançait librement à, P autel; deu:
hommes d un certain âge y ipportaient'dans LE LIEUTENANT DE L AMPHI
leurs brasIa nancée, pâleetcharmanùe jeune î a- r yp e , -.

LrqDED L.A GUERRE DES AsTILLES E* ille, privee de l'usage de:ses deux jambes.- Ce riso oc 1.. co na s
préten:du était le vicomte H enri de"Fr.ossay- I -L'arrivée à la Miartnziique
Martial, amîs désigné par les exilés royalistos . - füi.

Les'deux.hommes'étientlemarquis de Roan et A la:clarté stellaire d dndbrillante
le fdéle Jean mPierre Yet la: naiicequ'ils po-r:. tropiues parAls-13 degr s de:lamtitude

taient ensemble, Mlle Clémentine de Ran, frégate l'1mphitrite fcndait -l'Occai
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voiles dehors, a la faveur d une brise de nord- irégulières des côtes de laMartinique dont il
est. s'attendait a voir 'poindre les nsmmïtsdans'la

C'était une de ces nuits voluptueusesoù le -nitinée du jour qui allait sivre Les hommes
corps, brûlé parfes ardeurs dei ajournéeshu- de iquipage-enfoncs dans: Ieshamacs, peu
mecte 'd'une mole. fraîcher "et se- dilate'au p]aient de leurs rangs serrés'etsilecnciCux .les
souflle de la brise alisàe comme dans un. bain profondeurs de entrepont, se fortifiant d'a-
~d'ar ; par momentsle venttombait,et les lour- vince contre les, fatigues du lendemain Tout
des-voiles de la frégate battaient'contre 'lefiât étaitÇmuet même-sur. Iepont; les matelots'de

t que,-plsfgrs,' le ;oles quat, dispersés én1 groupe »sur les gailards^ou
;u'érieures restaient. enfléés'et· c accröûpis' sur les dromesdÔormaient'dudemi-

<:? impulsioù du navire. APhison ch'ré de asoupisseinent du rarin dont Pesprit -veille
ý_Yvapeurs, ý'clataient ça et là' des eclairs; muts, tandis nè sesmembres -reposent;- ýA'ifrrière
semnblables àune menac silencieuse ;on:ût cepëndants 'élevaitde ladunette un murmure
dit leïrelets d hi foegntesque d'un cy- _tuffé qui resseiriblit fldes: chuchottemeits

c'~<lope nvisible. u zénith; le-ciel, d'un bleu mêlés'd'éclats-derire. -Ce bruit était causepar

perlé,étincelait'd'étoiles ; dans le sillage em- uue troup'e d'aspirants qu' la température suffo
~brase'de la frgat tdurnoy'aientdes îles de feu. cante' des régions inférieures' du navireavait

'de ]arges flaques' ph'osphorescentes. dont l'im- chassés du 'poste et du carré ;tendus prmi'les
mensité de] Océan s'émaillait comme pour ri. manceuvres et les tas de cordages, les uns en-
valiser de clarté vec*le, iriament Ce n'était foncés dansiles bailles àdrisses, lesautres ense-
pas l'obscurité morne et opaque des régions du 'velis ' dans: les caissons .'des bastingages.-' Ces
noi-d,pleine de mystérieuseterreura: ici la nuit jeunes gens, le dos sur lesrphmches ,la:Çface

antit qùe Pabsence du jour, et pour en.consoler tourné' vers le dme étoilé xerçaient leurja
a nature, Jes astres épandient ,leurs feux; conde en narrant les prouess'es plus.:ou moins-;-.
' l, ectriciié peuplait Pair de sesmétéores';]es véridiques de leurs voyages .d'outre-mer L
nlfé'ques'scintillaient '" la surface des eaux et plus jeunes qui n'avaient pas, encore. eu e
-clairaientd de pales lueurs'la profondeiir des temps d'oublier la mère-patrie,.palaent de

Uabînes; .puis 'l'at't ophèrét de Brest:t t soupiraient enr'êvant aux bals de la
cette' splendetir-vagué des nuits tropicales, sueur Préfectur et aux yeux bleus des jolies bre-
nmagnétiqlqui se'dégage ds pores du globe, tonnes. D'atres ean-
et qùi onstitue entre. la terre et les cieux' 'un taient le ton matélt. chantaient des ballades ent
échangeperpétuel de vie et de rayonnements. style de gaillard d'avant et s'amusaient à com-

Ceipendant, atïx regards expérimentés d'un poser quelque satire où 'amiral et le comman-
marjn,'co-ciel éblouissat "était lon d'inspirer dant étaient.peu.rèspectés. Cependant, à rñe-
une 'entir sécuri'té,et I6(jeune enseigne qui, sure que la nuitdavanç't,'e nmbre des jaseurs
de son ba'ncde' qart, s'accoudait' sur ls bas- 'diminuait, et lon n'entendait jius'que'le bruit.

n~gagesde. frégite, épiant de Poil Phorison, unifornie de 'haleine des.dormeurs'ro-nflant'sur
àsmlitl-în'flet rèsseàbisntr l--,nsin. e.qatsmblait'itn efti ressentir quelque inquiétude. leur oreiller de bois, ?orsque- 'en~signe de quart

Lsuivaitrodttentivement o 'un' petit sentant f nidirle.vent'sou'la' pressiondu grain.
n'uae''blanhârt-e peséue rond qui s'élevait ra- blanc dont il guettait 'approche s'écria d'une
pidein-ent au znithet au-dessous duquel la mer voix'éclatante
semblait iioiret frissonnait .:ainsi que de Peau -Range à carguer les catakoiS, 'rentre- les'"'
bouillante; puis il reportait sa'vue sur la 'voihre bonnettes, amène les perroquets, veille au bras·

'arrondie ,du-navire, comime pour apprécier le des huniers !
rdegé de"rosistance qu'elle pourrait opposersans Les coups de sifliet des maître.~répétèrent

rîsqu&à Pen in'emi presque imperceitible qui s'a- successivement·ces ordres ;, en.un:instant, tous
v1nçait.--~ - -" - "· -- '" les hommes furent sur pied, les exécutant a-vec

La frégate présentait en ce moment le tableau promptitude 'et précision. A peine était.on
d'nåîllli'iilap pfaié. Confiantdans parè, que Je grain,, qui arrivaitY avec -la rapi-
la viilance ,Ude enseigne:de quart,, le.comman- dité,d'unlcheval d corse, éclata ur le-navire
dant 's'était -retiré;dans sa galerie : où, le frht 'r niie explosion semblable ,a celle des gaz
courbé s un ecarte'des-Antilles; il' étliait, le comprimés'd'une. machine à vapeur. Quoique
rcoitpas à-là:main, les denteIures bachées et déli.vrée dés hautes toiles do'nt la réièmPe .



eut inevîtablement entraî l ch d quë jous sans èul donte d une valeuî rn
que mat la fregate ployacome uwoseau mparal e leur l se e n

sou»:uleç choc subit'.gqi assiégeait; elle se~ mxomenît a'rüeuer res stib le 1>euñeaoiflir' a
culcha sur la Imci ounelle demeura einlée, presa longtemps scss vres sur le méda llon
tands quela rafale' hurlai t dansles huniers e er

ait e iiotes aigu dans les c hanes de, s e t pt pounra, ap r p re
paratonnerrea- uis a mesure que le grainuvri aux amants peu seneux a eux g n t

apassalte baåtîment segreleyva gracieusementet dpance ments.qu'acemomentb donuê "
ru el scurdurant quenquesmmu q es la a ' o M, , j
s eutrersyson clut-azuré et-sond emp

Stoles; h ie ouvri de nouve au, ses cœur loyal du eune e lici r -oônnal e
b eme, a t h ra se tmoignage sa tendresse'" Ca ,C .t 1 1,

redevenue égale, ses voiles supreuresqul e :dora netià, dvrouesi en i
noya e ce I une- légère vapeur dans Pa pecter Pierr Kerguelen tagr se
heospière lumneuse de la nuit avt r

ninaîson brusque et prolongee du.navire aime cc st ce.uquiarnve souveñ ~cu,
jeta le désordie dans lîmstallon des dormneurs uexistne'e splireét iltem at. & -
*dela1dunette Les uns roulèrentemport-s, parmerderobeapx crri ptn es maCssa
uneforce irrésistible jusqu'au pied des bas rebours des esprits vuganrs solemen r
tmngages, d autres' ghîsserent s'accroclvant en t éc mpagmîation du eune eee
rou ursgcamarad usentraîniaientt grandie e soreamesse consumat ce

cu pe an un &nihstantun conlit e r res' d tu e dener e '
urm reo .e.par lesnaufrage de gueqs esmns xas a lendres t üeset-~~

casquetes5 qmreposaient smle pont, confians blement, que .parmtiesmarms t
dans la eén i l cel, .Oe.ndant, au milieu ceontrast bizarrc d'uneansuction'dvIppeç~
de la mo û~oncausée dans tout le navirepard une ug~?et sain dMune expernencevrie' '

cI1nc den suîRiimda ne pnt point part e a p up ltes clî ses de
à.l àonfus nerae et s aperçu1

i pne e d'cander r dé nt men ts, u achtilus n
ce quiý aval ocasionnée A moinsgu e R qu charment et cui surprennent

ent t sombrer rencemoment'ne e, ag gnhee anm once îop
lmhu> r racher a la mecdtation qui so eses dgeq îes uri arerrnsup

n p1absor baÈc y.q -, ~ .snt ;,côndansamnxprls'dsrsd
0C contemplatif personnage était le preml e can etau pec e ontinu es gran rs
eenant' eli a fregate ;ietire dans cabine et des luttes eréion, qu nouisen as

ien dehrher one a n le les satifaire, a rdente raspa' 'A
quartdumtinilsbanait endu dansle coliques rêveries Le co tact mo ntaï
lamuace illet qtie.;le Indiens ddlu catén ve dePesoct dif uté *o

tressent avec les hbesdumngueet que es î- pronger. ce ,noviepat du Que da
,Vlglter qui vont âàcampche.neman è,t ja ,aqortès ,,qstôt uevîlés uao

P,mais duensuiot"rs ,,.a pi chees' romlpuesý pare
genou' a*ent. parses des ettresdon cnture de soupirs perdus dan.s ,nbrisedi r a
mnienue et s rrée ti'ahissait aîsementl'ogmeet a regrets sperus exhale r
lnvna de e duntiroi secret deesenui ... est asn que ans.u
gracieux p2tîts pan ersaraîbe u onfabrique ciauxdu m unei.-

-auxint es contenant medailon suspen.geehaute loppe erre '.er
du agu colet mmîce comme un "fil dmais-sou enfermt unb e er un'ple ' l sVtxdeuct1 ebI:cCet ornemen, dn eçs 'oic~ i ~r~ l d' i~'k e~êir e

în is Gaîî otIgu( usage, ,alpurs.~rî Lea n êéts l'_s pls eauxi dýç ié<vûïîet
ëtgodn C n en ,qe ii,,eurs Europ e nmmeà d ns lang conitnce ei

Se e mu nst n su eî as u r
lesacreo es attachent .une tendi-e superstition a souniaita la teme ilgeuse sonm- spi

la conservationgda ce. gng médaillon bietonnien gu en nc
a l o d ee e rgueur, l e son pri ni Col

etacemtchatamas tadmîrablemnn soyeu, e at sa physignomie h'btuel eme n~rçu~
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pou'ait deviner que les impressions une fois Paibleu ! reprit en riant 'Fontañges e
entrées' dans cette âme devaient s y gra'rigrad ef'ort! un-empeeur et un homme de
d'une manièr~e'inefaçable. . génie encore !Jon serait fidèle moins. ''Maïs,
td'o'i né tàiiëeiae a1or*ie. dssu àaus men"e iù&îor èegnu et'ihaitie a1>co

,Kerguelen quitta le médaillon et pritsa gui- entre noussdit, her amiquoique tu coni-

tare, d'il ne tlira ,d'abord quedssn vagues;ý mnences-comni'or'egere ateacm
mais peu à peu le'rhythnmese prononça et'mar mence, par'étre un petiteutenant, doute

qua ' une mesure- étrange. -Les accords sen- cependant que tui aies: jamxîais dans'ta poche un
chanèiren en une mxn'élodic plaintive e iyaume pour en faire hommage àMlle. CéIne

q~miié}essemblait en rien aux'chants' firntés de Prée. ,Tu i'as' que la. cape et >l&ee, et

p l'art ivilisé de 'Europe; c?était un: air c'est peupoiur ,prétendre .àlm niiû de' la'iplus,.,
créole que le;jeu'e hommeavait autrefois ap- belle'pe'rsonne de la Martinque, rche et noble,

pris dans cetteênime île, sur ces momes > mon- quii5 U"s"est''.' '

qtgne qu'il' rehaivisiter après deu&ûns _ -IOui, voilà leialhcur, repit le lieutenantI
Pabsence. ' Ces accnts achevrent débròn- ave un soupir ; -ce sont ces'idées d'Ûiniique'no-
er'son âie'déjà'si vivmenent, émue, et sds yeux bese doiit son père estentiche,' qu seront tou-

se nouillèrentde 1àrmes excitées autant peut- jours un obstacle'entre elle et moi. 'Il ne p'eut
être parle bonhcur anticipê du retour, que par me padonner dé n'avoit pas eu d'ancètres aux

les 'ouenirs adupsé. croisades.
Pour'se'distraire de son émotion, lofficier -- ,Et qu'avons-nous besoin d'aïeux n ne

monta Sur' le- pont et y rafraîchit quelques sones-nous pas tous fils de.nos Suvres comme

nmònents'Son front à)l'haleine de la bu ie. Tout l'Empereur? Ton vicomte de père en el-il
suivait l'oi-dre accoutumé, ét lPon n'entendit mins pour 'cela un ignorant î ecrottablee,'un

de loin n'eh' 1oi'ùque 1es lruit habituels sur un ours.nial leche ?
bâtiment ' de guer- ,; 1'avertissement monotone '-Peut-être sera- t-il plus raisonnable cette

répét de l'arrière l'avant: ouvre' l'oeil .au fois.' Mais jose à peine -l'espérrcar1 c est
'"bossoir1 sit aux approches de la terr; autantie solda'tde 'usurpateur qui hait not

l'iipel gulièr'auIoch pour' apprécier. là VI- queé lesimple enseigne de mare.
tesse du navir, e't le ri.lointain ,de g'iers -AhI 'h ! .Je me rappelle;dt 'tange 1
e'n vigie qui tom'baitdu hauit dè m'ts, comme 'riànt,"qie lôrsque tu osais lul demanier la îàm
une voix'd nciel. L'dseigne d'e :quart,' nio desa fille et"qu'il te refusa si orgueilleu ernt,
sur son banc sif lotait -un air, au monent où il s'étonnait fort de ton outrecuidance imoue, et

Kerguelens'approcha, le même que celui-ci disait, voulait l'entendre, que si tu toïsti-

avait jouérsr sa guitare. . nais à faire les ycbx doux,à sa fille,il obtiedrai
'T'u m'as énteridùFontanges lui dit-il. :.unlettre'decachet pour te faire enfermer!'...._

~L'eniseigne' sourit. - ,' . . Urie'lettre de cachet en .180G ! le vieux foune

To'ujours amoureux, mon pauvre'Kergiulen ; peut"pas s'imagiier encore qu'il n'y a plus de?

ti eslun Amadis, ,un modèle de constance,'un Bastille ! Il est, eri effet. "de cette force la,;
vrai barbt pour 'la fidélité. Si du rnoins'tu c'est lé fruit de cetté existence de gentilhomme
étais ûrde la'réòiprocité'!· ·Mais ta niaîtresse, sauivage', pétried'ignorance.et d'orgueil,d'aveu-

m"non-amiest créole, et la oquetteric de ces 'glespréjugéset dé mours" ridi'cules;' cen est
danies^ést'plus renommée, je. crois, ge leur que dans les'mornes-des Antilles qu'on:rencon-

"p'ersévérance'Cen amour.y Puisque tu' cultives tre de cesdéb'ris ahtéadiluviens vrais Noés'mo-
avec'suc'cès'la littérature nèr, tu dois teirap- narclhiques survivant à un monde aenglouti ; ce-

pendantJet'avoue que malgré 'ce qsue'ai'eu.
pee .cteatecasn:. ' en sorr i 'est ouvent arrivéd'admirer ce

da npeureurayplei 1

ça*bon p p type fruste, nmais y'iourchsement c Janchcé,'m
Jamais, lecréole '' print d'une ßerté inîdmptable.a De tels hom-

Pc'sv an "niuri pour l'amour. tu mies sont incaables:din assesse. s'. mo-

-Mativais' plais'antI' réondit Kergucle E tdt"d'un' bon sentimiit' !On' dït qua'il àadore

comment oses--tu blasphémer de la dorte:? L'im- sa fille et.il'la vrriitpl'utt séclir 'sur pied que
ératri6e' ri'ofTre'-t-elle pas aumonde l'exmi'ple de' io a donner' ! -Pourtant v 'îl 1ait: fort bue

de toute's les vertusdomestiqiues ? n'estéelle pas qu'elle~ t'ailite ; elle-leilui (a - faitlcomprendr
un modèle de laplus 'constanite afecêtién? pour-. sse.clatir'mrit<l6rsqu'il tenimtsi gra'cieuse

tant c'est une créole! ment à la porte. En vécrité tu a du guigno



LE MEN ESTRL. 3

de t'être fourvoye auprès d ne sblable pa- pls d un bleu fon dessirent les escarpe
É ~ p sïioii , ne èo ni ééå N d aî)te rnî ite. ~t 'qué '~zpe - d f i je cît foi .'; monts des, ;pcîpîces« ,-Au sud,1 lap'es'ju'lea

Je' ien sai infoi ren,éplkua Kegue delaa avelle apparutprolongeantongtroit
le adl deN r éline t 'j, d tere préédé drcle blanc

OÙiunf{Frn 'mi e nta ilblabl 1 n a un nai'a.ligvoile, et les
qu elle son~e toujours- à;tor e nsite,,il -faut mornes secondares, group comme ne f

,que le pre:consentë,et pmsil'fattencore le *mîlleautourdes oicans paternels ni ontren.
sdNtementdeairal té eluides s leur Sp ev t desd re1

- Bî rait bienenous envoJreWr, sn isre q cllds hàits sommet stdeå nt 1 riétr.
n iarrúvt Voilab dobstaclés i Puiis quanilafrégate ena x pn voils

- mport; es~pere i a ~Lnpulsioîn ui forte brse dansie'ican -qui
Quantià moi, dit Fontanges avec'un l iépàfe'a'Mrtiin que de l'île dla omin i que,

ment.prlon6eil ie tarde furieusement de yoir les rches pentes de acouba et d asse
te~ gdpisniglítSjouisÏ que jnsete Pòe dérbùrrleutrs'tapis de culture d' un

Shrsn aee ludtédanMsérnce de jaundrse ìesd'abi ati q'br'te i om
r paraître lennemien rai pas aperpu4om- bre deszmassif'de mangmersed tams

br 'tný* atiment. 2dâ d d'trayonnen a tieus d
Ses for ces sont déjà concentres artour de palmistes..,Lenp

nos col~oniesroû ousilrotteune descenîte:-vaI less marils immobiles d'adiration pouvaien
est probabe que ous n esterons pas long- disunguerr la vue seule les artes de lafalai
t oisif'auFoetu us s iiine que b ali enelabrîs ante
ientôt dels coups de canùoî autant que t pour e dou a lhasent d loin en loin fre

ras en désireri """', flottascades q t omme' han rol
Tantmîeux:'cel a rornpra la monotonie du diargent.*

et-, i 'dån rPc ûtà-' u P ur a rayantbord~~~~~'i »e uîl"dnfaire que. prendî a ,~usaprt ePéhucas fiaatV:'"
etu ' atin 'au soirt dëe Ùeller au quart sans prodigieux4tming des bouLverè.ents

lemoindre 'peit iranle -6 de coma pour me produit parl ocasme pa
esennuye'' i '. ' "'o' est souleve en pitons aigus, deh rs a

onK(eîeIcn, iomm~Çe tous les gens pns ravns a p^chaches en blous enormes ',par
ne otrouva 'i-t qu a parlèr de son amour, puls comme des dcombres, et dont e'
(litta son mi' et entama une de ces piome tatio exuberante assouplt les aspérits Ds

nades istrants ue les marmsexecutent sans deneures ihumaînes sont ependatattacées
are'ch'e durant plusieurs heures dans un espace aux flancs do ces re dchites' toit'rouge

de d xha qunze pas, souvent moinsun ique des sucrer îes,,les hautes cem ees mssan
ressource quiresteaux pisonmers de ces cages desflots defumee, usent et se projettet, au

eboi s 'on 'nmme navi res pur entrëtemr haut des rocherssurZ s des p pc
i actitérdeeIurssjarrets paraysé p mc Auiheu SdesdamrsY que ssinnt, en se

ononhra à l v''oi'r "dun 't'roupeau de, croisant,lesallées de galbes e pois oux
betes fauves agdant dern deurs bùrrea'ux raceusesicafeyè es 'seuspendent a des!cunes

"ub&»ii&itle ciel de teintes î l êoùrbe d' i cnee.,un morne'que-eslo~- tprdé ;ét 'idleuoijar
'le é es bî*ieî, de petroquet1 un eno. dcordon it t o e o

cra terre 3i ntôtin{ôt ýon il :dnsn'rner, mnme mndse t le 'eseaves ',tta-'
sule pontd d é'del"ci dent, unel omre cie au sol qu'ils creusent avcc la houe ais

mâte e ýzuréeë"tianchantlégrement surdles lá base ests vulans ce passa que c'est
tons argntsdelliosn: c' la .Mitîniî a peine sylesnavigateurs uventiais dun

que- leai-aïl•goin'u doux n p oud',iles aspects u rivage squi fuit
de MäddninNiao Clo l deovriO L e là' Frlest d s pointe (ar
etait enion qu elieues do'le d l'îlé e doubl e m tgthn

qu J 9r 0 il I v itdü b e üïa lne oui granlissait u # a de addo t le n d
avançait-S Id omr sedvelopat 1eou t ' a iaAde laracle ýde Saint piîe4l ~e pus
c~ontouir s'pls netsmesT fornesflottantess Sa ub imes spectacles qepisse 1rla naature

crê 's séparaen deux masis couronnés de tropicale
ruages-orangébs par d soleil' naissant, et des Ausstôt quel frate fu envue du rle
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hridláqui s'y trouvait en -station, déploya un prompte docilité àirerret sa·íinesse, à pipcerle
signal auqile[ Pmpitfrie.répondit en hissant vent. .Le. lieutenant, veillait à faire,ldresser.les

sonßnuiñéro:- Plusieursautres signaux furent. vergues, pareirlies manilouvies, et mettre àla
échangés penda nt que 1. enavire acbevait sa inerlaaille flottante des cibarcations.,Chaque

boi-de'pour'aller au nuvent du station-, canonnier cirait à ,l'envi sa caronado, dontle
ir.L'a fiëaevni de carguer ses hiunidrs fer, verni>relui'sait.comme des- soulcs eb

et de laissertomber.ses ancres,; elle courait en- une nuée de nousses' et de. timoniers, attach6s
c'ore surson erre, lorsqu'une embarcation dé à Phabitacle,.aux grillages des cWires-voies,,cn

p'àa àso'b - commanda u ,brick ac fourbissaientle cuivre,tandis qu' grand renfot
c>mþripagn' '1iiseigne'et d'un'spirant.. Le de syes eau et defauberts, e pont devenit

capiti"attendait son ,confrôre.a la coupée,-et b]in' .comme une nappe.! Les matelots tra-
aps e-iss, deux se re- vailaient araidir les chauban,'relâchés parFa

tirîent dans 0 la galerie d'arrir'e, laissant les forte traction des mats sous l'effort des coups
oliöiÈèrs de -Péta 1 major de l'./Aphirite 'se' vent de, l'Atlantique ;, partout, a ja parole
preier avec ardcur autour de leurs camarades brève du.lieutenant, sous son.regard vigian,

du brck qu ils'accablaient de questionsimul on voyait régner l'actîvité, la- précision etle
tipLes en écha'nge deslettrcsî,et des nouvelles silence.

apporiees de France. 'ur.. , Pourtant,- malgré lattention qu'il protait aux
' KRe'guelen s u· qlui, enusa qualité dC premier molndres'détals de son devoir, il, étitacile de
lietenent de fregate,- retmbait' tout-lc tra- découvir qt une preoccupation, profonde dé

-vai[et la responsabilité du ñavire, était en ce verait le jeunesofflicier. Ses yeux se portmuent Fr-
nioirttop absorbé par les devoirs ,de son quemmert vers une anse retireLsiuLe peu.de

poste pourprendre part à la curiosité genéral. distance, sur .la droite, en regardant la. ville. de
Uni1 Pît nintst à.lâaa fois à bord; ce qu'est un Sainte-Pierre cette pe'titeba e

h~iténdaùla un château,un juge de paix dans deuxpointes coupées a p1i dont 0can ronge

ürcriton ,: d'est lui qui est'chargL de i 'ordre et la base, s'appelle l'anse:du:, Carbet, comme la
dela"piopreté ; ilt surveille l'état moral comme rivire qui s'y jiete à la mer, et qui rend a

l'ét!t physiue de I'équipage,: il iaitint la source dains le massif central des montagnes du
discipliae et la' santé; -et '>n môme temps sa même nom. La paroisse de ce quarierde- l'ile
vigCilance doit se porter: sur1 e'matériel du tbati- est la plus antiennle, et le souvtenir, du) père
ment depiuis'le moindre bout de -liin jusqu'ux Labat; qui y demeura longtemps, yst encore
réparation's'les plus impoôrtantesdu gréement. conserv. Aù dessus. du bourg, au sommet
Cetteposition mixte, ecsatiibutions multiples d'un morne dont la créte 1e.prolonge jusqu'à la
ont leurs perilsl et pour prix'des'on labeur de 'mer, et que recouvrait un ondbyqnt .tapis.de
tous les moments,e lieutenant ne recueille par- 'cannes à sucre, on découvrait, en 3809, à-l?'-
fois'que Fantipathei 'de ses subordonnésde fre- poque où- commence cettet-histoire;, a ica
quentes' discussions- avecle 'commissaire, dont chocesous l'ombre des tarrarins et des sabliers,
le chiffe:inflexible 'et le vues économiques ne une jolie habitation dont le toit de tuiles rouges
,aLcordentipas' toujours! avecles'né:essités du, 'étincelait au solcil ;,ses murs,- couverts d's

roenitode plus il sov àutter:contre sentes bleues comme d'une rmure 'd' cailles,
s orages de humeur de son supLrieur qui ac se paraient d'une.joyeuse charpe:de.lanes de

'" se et-charge sa responsabilitó.• Cependant ce barbadine, et se. blottissaient, comne ,dansun
rude apprentissage est la meilleure Lcóle du nid, parmi les touffes d'hibiscus, les jastrams et

métier,-et c'est ainsi que les jeune oficiers ac les lauriers-roses. Surle revors intérieure du
ú'èrent' expérience etiles connassances pour morne, unemajestue.useallée di. palmi ers con- a

commander a leur tour. duisait a lamaison ; de'chaque t s parpil-
Kerguelen' dtait donc1fort occuyéó; 'à la toi pillaient, dans un, désordre pittoresque,Aes cases

lette de sa frégate, qu'il aimait·com me un .pre, a nègres, chacuncau milieu:de,la plantaion.do
tant il l'avait étudiée dans ses pius"rîinutieux manioc, odebnaiers dont'es

details,; tant il pprcciait' les rares."qualités clave a l'exploittion pour zon profit particulier,
qu'elle dployait sous, toutes les allúres ; la et ßanqués dupetit jardin d'arbresaà fruits qu'il

force etla solidité. a'vecle'squelles. elle capoyait t cuive pour. sanouriture. y , '
?par les gro temnps, a légèrtó li les brit , sa Chn perron de qulques Marebei donnait ,lur
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qu e les ne peuvent ieux tomber quand les gage dont nous.donnerons ici un court ehantil-
choi de la fortune sontl pour ,de olliciers tels ion pour la satisfaction des connaissii:
que vous, ongpeut se resigner a être oublié par M-Jsus-Mara, ehé maitre noin, c'est ,l qui.
elle .. Mesiers, s'écîia le capitaine, votre. heureuse Ali! dans nonment a o i btiment,
mission est belle etpérilleus. vous remnlîrei 'aivó,li dit: moi sre zami moue là dedan;s

1 l'ttente de la pairne et du grand homme qui couri'a, dis-I bonjour, outan'!.
yous regarde ai a co -Mais ne vous a-t elle pas donn, de lettre,

'oonfan ce...., Vve.a-ecps on
1 eipere ur messiurs., et mort a ses ennemis !... Zara.?

~c r fu - r-e" à iý 1 1-,,e cri, fut répété ave un ruyanlit hourra par -Pour ça, -'est vrai, moi ini'youne, mais
u1pgetprla eunesse enthousiaste-ran- ç&quidi ou ça ? Moi sûr 'stîos matelot

géeen ce le -autour, des noblcs guerriers, et qui té' ri moin ngiesse 1pas tëgard bmin
<O' g-qillNorait leójLrs paroICs Dans un .transport daînsvisage ,donu Maman nioiWcabre et

bélqu eux, tous s embrasrent ,avec efl usion papa mom e est beque ...

Kerul Il-mme, fi pp par cette ledtique Penda nt tout ce bal ai-daei l n tresse irai
niof rm d'ardeur comme un coursier de'ö sÔnsein' g'ornait une pééetonma e la

en arti optte ;au regard sympathique plusfine mousselin'e od
d tnpond t par unL regard ,étin, esa maîtresse; a léitt',tànt désie etml mece mais, dqsra etol la reme

s r retom le tait au heutenant; lle conitenait ces quelques
morne yant, et. sur la,, maison ,achée he late :

il s éteignit soudai et « Vus v aen
cette exal tation mo- vous saviez ce quej n

mantanee. u a soullrir depuis votre deparît e e erse-ý1r iepuipe so
Ynotin, Tonia ngcs ?-dit-il à son cutions Mails voti-e Céline vous e s"td'èec rée .

, è lJe .sâemriarie !.... et cependant e l'ai vue fidèle ; malheureusement mon père est' auss
t eut. .ee .rsté fernie dai s'srsutio's: Petêteñnt

ami t td es en 1otne j rî i so uutn s n~~r~éievoseteér' Ë3R ,ds buits en l'air ns... ai e'st le vice'et: la'veštu de iôttró 'fanillo" in
E -t partir sans la rvoir, sa l o Parler, porte,'iffaut que je vous voe ceam 'Lirafraî-

snu cinrtitude h Mon chra lâme et me donnera le courage dont j'i
Di u ie.jesuire !!a tête me fend !. besoin. pour Supporter-les contrariétes dot^
l tomíba asis sur' le banc de quart, le front n'accable. Venez, avec Zaraau SdldI

danrs e ns.d Car bt, où nous' nous sommes déjà vus,úne
Ee mo men t,Gäario 'approcha et lui dit, à fois ily a deux ans, a veillede votiedépoat,

n~'T- v~ bi :~ rr ,y ' , nous ,pourronsnous entretenir et nouseon&erter
Lieaten -là dans rafa, sous le pou l'anir. Mais venez, au nom u'ciél

bord d'aircass (le tribord,- une dame ouleur je'suis s imalhuireuse, que quelquefoisr tête
. &cãjouiivous demando. E lle Lan grand s'egare1m' résolution faileit; c'estDieu'qui

mouchoir irasse carré,sur le, haut de la, tête, et .vous 'envoie pour me >rendie le- calme et la
autodir duéu untasd colliers quirontautant force.

d tou a qù une .drissed sa ill ; elle « A ce soir:
a¡u -lettre utelledit,ne vouloir.remnettre qu'à LapnédenobuxevisqiesetUne 'pesée'esnomýbreiîx devoir-s qui pesaient

oùprš.ipita .. '' - sur'lui dans cette journe importanto, jeta Ker-
Kergueläni sPreipita dansi lentrepontet de une grand perplexité il-pdrtdit le

là, Pssant a lasainte barbe, se trouva, par le lendemainpeut-étre pour ne'plus revenir' les
sabor'd, vis àvi d'une piiogic qui se balançait chancesrde la gueire et de la navigation sont si

sulavague bleue, a Iom,bre de la masse du incertaines ! -Parti sans la voir un sdul insiant,
S-navire .Dedans Lt'it unc ulatress accoutrée lo rsu'une si couite' distance les séparait, c' -

aec le 'bidarr e- toilette, 'ordinaire 'aux laitdaussi trop' afrc ! Cette incertituîde àé-
fenres'dé couleïr, ,luxequi -devient Cerenó ntra' sbri cur d'une telle .n oissé ilue, ne

orq ueagérérosité .de'Jeurs' rnaîtres ou de so e'jeune.hi
leurs ,pitecteursileurs permet de s'y ' s e r m_ e s y,,plivrer.ront avec desespoîr.l 0~ e-
S Aussitôt'qulle vit Kerguelen, eelle s'écria, en ment une, main toucha son épaule'; il'se re-

~xttart des insn, avec cettý rnélopée aiguë et tournn't vit Fonian'es.
Yn~a~tepa'tul.pCircaux Créoles, dans un lad Te voilà bien êmbarrassé, n'estaccpas"
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